
300 Caisses Vertes"

200 Caisses Rouges 

50 Octaves 

100 Demi Octaves

EN "GROS ETgEN^DÉTAIL CHEZ

De Kuypep.

Toutes Marchandii 
vent Etre Ve

Une Vraie Vente
Cafte Grande Vente (la d 
pas la moindre) eat eommi

Cette Sei
La liste suivante voua 

de ma prix.

Tapis d'Esc t itr de 7<". en 
S- ersuuker Ciême 4c. la v 
Indiennes de 5c., 6c , 7c., 

montant.
Dentelles Orientales de 

montant.
Un lot de Soi«*s Barrées, 

valant beaucoup p us | 
Bas en Coton pour Enfant 

plus pour 5c. la pa're tu 
n lot de Gazes et Net p< 
15c. à 25c., pour 5c. la \ 
ouses en Indiennes po 
montant

Convrepiede de Couleurs d 
Chemises .VHommes en Fl 

à 50c., 75c , 85c., $1.00 i 
Un lot de Hardes Faites à 
Circulaires en Caoutchouc

Un ot de Frilling» presqu 
Des paniers de Franges. 

Colleta de Papier et ut 
Coupons à très bas prix. 

Couvertes, Flanell 
ndises d'Aotomc

Venez a Bon
POUR AY(

Plus de C
Les Premiers Arriv 

Les Pre

R, A. STARRS
& OIE.

61 & 63 Rue Clarence.

Pharmacie Rideau.
Encoionvm Rideau et Nicholas.

(Nouvellement arrivées et 
mises en vente.)

gardons constamment en stock un 
ent complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN- 
ÇA LS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÈPON

DROCUES
assorti m

G ES, BROSSES, PARFUME­
RIE.

onnances de médecine sont 
nde attention sous 
du propriétaire.

préparées avec la plus gra 
la surveillance immédiate

Les personnes partant en villégiature trou­
veront à notre Pharmacie tous les Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

c't

BELANGER
So OIE.

PHARMACIENS.
Téléphone Ottawa No. 163.

Vient d’Àmver.

Pigeon, Pige
49 et Cl RUE

tir ENS EIGNE DE LA 1

PEINT!
Prepare

Toutes priâtes pour t- 
rivalisent avec les meill 
tures du Dominion et

Leurs Qua
Sont Egales à n’imp 

Supérieures au plus 

Surpassées par aucur

W. HO
Fabricant de I

01T

Bonnes
Occai

-DU—

MOIS D7

Chapeau!

Et autres Marcha

MOITIE
F

—CHEZ-

Rcconnu Magasin du I

816 et 818 Rue
^Le “El
flS-A-VIS LE MUSÉE

IH-VINS et cigares
toujours EN

NM. CODD,
548 Ru* Suae**, (

I

g La Meilleur Cure d(
Æ| F.n vent» dur i tu'i 9« le«BjllBgnEDUBB

étrangers qui habitent l*intérieur de ses

Une dépêche de Tientsin annonce que les 
ministres de France et d'Angleterre qui 
résident en Chine ont entamé des pour­
parlers avec Tsung'i Ynmen ; ils réclament 
des indemnités pour les derniers massacres 
et veulent avoir 6,000,500 taëls.

Le docteur C.. N. Gravait, de ! hôpital 
naval des Etats-Unis à Yokohama, était un 
des passagers sur VOceanic. Il nous an­
nonce que quelques minutes avant que le 
vapeur Oceanic quittât les eaux chinoises, 
le uavire de guerre Falot des Etats-Unis, 
recevait des ordres, pour se rendre de la 
rivière Yangtse-Kiang à Woo-Hoo.

Le correspondant du Amoy Times, dit 
que la promptitude de l'amiral américain, 
George E. Be’knap, dans cette occasion, fait 
le sujet des commentaires les pins favora­
bles, parmi les résidente blancs de Shangsi.

L’Amiral a reçu une dépêche du Japon et 
a envoyé deux navires de guerre sur le théâ 
tre des massacres. Il y avait déjà 12 heures 
qu ils étaient partis, avant que les nouvelles 
des massacres de Woo-Hoo fussent arrivées 
à hhangaï.

On a remarqué que le 1er Juillet, 1 Amit al 
Jiclknap avait télégraphié à Washington, de 
lui envoyer cm | navires de guerre en plus 
et qu'il avait reçu aussitôt la réponse que le 
secours demandé était parti pour renforcer 
sa flotte, dans les eaux Asiatiqi

CHEMIN DE FER
50 PIEDS $5.00

CANADA ATLANTIQÜE
EXCURSIONS D'ETE.

HOSE 50 PIEDS $6.50

HOSE 50 PIEDS $S.0#

HOSE 60 PIEDS $10. W.

Vous proposez-vous durantY compris les Accouplements et l'Arrosoir.
saison de vous promener sur le St-
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d'au­
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet*», adressez vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 
et EL in pou avoir des prix exception­
nellement bas, e*c.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive­
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan­
tes : i o A travers les Rapides du St- 
Laurent :

Nous avons fait nos

Puisard a Clace, etc.

E. G. Laverdure
& CIEL

69 & 75 RUE WILLIAM.
Nouvelles ae Montreal

août.— Il y a actuellement 
nt Henri, qui rencontre le

au entrepreneur de 
hier soir d'un cruel

P.S.—Glacières.MuN (RÉAL, 14 
un buz.r à Sai 
plus grand succès.

—M. Ludger 
cette ville a été 
accident.

Il était al'é, en compaguie de qne'ques 
amis faire une promenade à Bord-à-Plouffe.

En descendu t de 
et se brisa une 
pouces au-dessu 
du geuou.

M. le docteur Pinet, qui faisait partie de 
l'excursion, a fait immédiatement un panse­
ment provisoire, et le blessé a été trans­
porté à son domicile à Saint Laurent, oil 
i’on a fait mander immédiatement M. le Dr 
Brodeur, qui est arrivé à 4 heures du matin.

Le I)r Brodera a immédiatement mis la 
jambe dans un appareil

—M. Urbain Lafontaine a été nommé 
délégué du district No 19, au congrès ouvrier 
de Québec, et M. Amédée B ondin, délégué 
du même district, à l’assemblée générale des 
chevaliers du Travail, qui doit avoir lieu à 
Détroit, en novembre prochain.

—Hier matin

arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche­
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo­
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same­
dis, à l’arrivée des t,a;ns du

NEVILLECousine
victime

97 RUE RIDEAU.
voituie, il fit u le chute 

jambe à deux endioits, à 3 
s de !a cheville et au dessous

venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points * inter­
médiaires, et sautera les Rapides, arri­
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS

par cette 
route pour Quebec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Exclusion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Nrvigat'on Co.) et re­
tour par voie ferrée, par le train Au 
Lundi matin, ou par ies rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi­
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus BiUet 
bon pour tous lea trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co­
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cêl* bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

SI BIEN CONNU
, plusieurs peraounes remar- 
vidu, 1 ui se promenait sur les 
Dxrcadère du bateau traver 

• Hélène.
res, l'inconnu se dépouilla 
de son chapeau et, tout à 

tête la première, dan 
à la surface de l’<

Et Réouvertla déb 

Ile Ste-
Vers 12.45 heu 

de son paletot et 
coup, il se jeta, la 
fleuve. Loasqu’il r

tard, il se retoi 
enfoncer, et il n'a pas ét

En voyant l individu se jeter à l’eau, un 
s hommes de Joe Vincent, nommé Saint-

ter à eon secours, 
teindre, le malhe
Te

quèrent un i 
quais,pré - d 
eier de l’Ile Prix sans eoneurranee possibleir d 

Vei

NEVILLE&CO,er. Quelque
tard,

97 Rue Rideau.des hommes de Joe
sauta dans une chaloupe pour se per­

mets comme il allait l'at- 
ureux enfonça pour ne plus

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
Billet bon pour trente jours.SUCREpar lee hom - 

sont testées

Il portait
serge noire avec doublure en 
il était coiffé d’un chapeau de

paletot et la chapeau ont été 
fa station par un constable.

L’inconnu paraissait être âgé d’une qua

!B recherches furent faites 
de Joe Vincent, mais elles 

sans résultat.
Ljtnoonnu était assez bien 
paletot en 
mer satin

Le Windsor Hotel, situé au pied du 
l ac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho­
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

Ta

1“: ttanspor

ed° 5 OTS.ran tain

CLARK ISLAND PARK(Continuation sur la troisième page)
Situé sur le St-Laurent, à deux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à

Nous offrons actuellement au pub 
nous servons à nos clients un vrai bon 
à 5 cents la livre, c’est à-dir

«"Spécial à ce 
tion de thé de 25

re à ceux qui 
ent une livre de notre célèbre thé.

LES MEILLEURES

Vues photographiques mois : une petite consigna
E. J. Chamberlai

Surint. Gén.
S. EmisN,

Agt. Pass, de la vil e 
C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.

d'Ottawa peuvent être obtenues à

L’ELITE STUDIO STR0UD BR0S- A. C. LAR0SERUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. Auditeur, Syndic
~ AGEpT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

*121 Rue Rideau
--- •■■fc-T ..-y II TELEPHONE 189.

Collections faites promptement

FONDS DE MAGASIN Nonvea„ Serviee Hapiie
—EN— «m que représenté,sinon l’argent vous sera remis

Chez H. NOREZ, No. 5) rue Rideau, (près

Bottines u L'gne la Plus Coiu,te et |a
Plus Rapide. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

(Autrefois Pittaway & Jarvis.)

117 Rue Sparks.
HEMIN DE FER

uanada AtlantiqueOTTAWA

VENTE DE NOS

—ET—
En activité le 29 Juin 1891. CHEMIN DE FER

IntercolonialSouliers. LUS CONVOIS PARTIRONT D* LA O AK* D* LA 
BU* ELGIN COMME SUIT :

O fin A M L’EXPRESS DE MONT-
O.UU Mi III. REAL rapide arrêtant _ ---------
à tontes les stations entre Ottawa et le Cô- ^ r?ute d,recte entre l'Ouest 

u, se reliant à la jonction dn Côtean avec ) point* du bas du St. Laurent,
, trains du Grand Tronc pour l'Ouest, et à I dea Chaleurs, province de Québec ; 
I Montréal avec tons les trains pour l’est, et * 9ue Ie Nouveau Brunswick, la No 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35 Ecosse. l’Ile du Prince Edouard, h

—CHEZ—
et tons les 
de la Baie

R. MASSON \m

ontréal à 11.36. Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le Cap
L’EXPRESS DE MONT Breton, les Ijea de la Made eine, Terre-

réal rapide limité n'arrêtant °cu 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta- Ces 
wa et le Côfceau. a un char réfectoir. et ar. 
rive à Montréal 

ermont

5.00 P. M. ve et St. Pierre
102 Rue Sparks. _______________ _____ express quittent Montréal et

, a un char réfeôtoirj etar- tous les jours (dimanches excepté)
à 8.20, se reliant am trains ) et 86 relent à destination de tous ce» pointa 

Central et du Grand Tronc eene changement de chars, en 27 heures et 
pointe à l’Est. Portland, Ri- 1 30 minutes

Lee chars des trains express directe sur le 
Chemin de l’Intercolonal sont brillamment 
éclairés par l’éleeti icité et sont chauffée par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement an confort et à la 
sécurité de

élégante de même que

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
i endroits de pêche les plus recherchée 
ués sur la route de (’Intercolonial qui

Malles et Valises.
dn Verra 
pour toiL 
vière dn Loup, Dalhousie, etc.
9 Afl P M L’EXPRESS DE BOSTON
LtUl.ni. et NEW-YORK (peasant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila 
delphie, et tous les points an sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrèteà toutes lea «talions entre Ottawa 

>use'a Point, et se relie aussi à Montréal 
le G.T.R. à Côteau.)

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
Il QK EXPRESS DE BOSTON et New 
lliUU Xorketde tous les points inter 

édiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
t et Ottawa. Laisse Boston à 
New York à 7.00 P.M.

rata

-----MAISON DE------ es voyageurs.
ns les trains directs sont attachés dea 
réfectoire et dortoirs, nou 

$ les chars selTHE IMPERIAL. veaux et 
ons pour

et Ro

sont si Lu

^L'attention des 
sur les grandes
transport de la farine et en général 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor­
tation de graine et des produits expédiés anx 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à])

E. KING, sgent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, on à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q
1361 ru® SL Jacques, en face du 

St. Lawrence Hall,
D. POTTINGER, Surintendant-Général, 

Bureau du Chemin de Fer, T 
Monoton, N.B., 18 Juin, 1891./

Thés Nouveaux,
Recuites de Mai, 

Justement Arrive.

expéditeurs est appelée 
facilitée offertes pour e 

de tontesRo Point
7.00 P.M
19 9A ExPre” rapide de Montréal, Fort- 
l£.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 

A.M., n’arrête qn’à 
sauf pour laisser dea passagers 

venant des stations sur le Grand Trôna 
Q AR D M Express rapide de Montréal, 
v»TV I. III. Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les pointa sur l’Intercolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri­
vée de l’Exprees d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à VA 
gent Local pour la vente des Billet», au coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

eÏi

laisse Montréal à 9 
AlexandriaDEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - I.OO.

Un Succès.
Montréal

Je vends la célèbre eau* de la SOURCE 
CALEDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plue bas. 
Nous livrons cette eau à domicile.

Essayez là.
des Passagers. S

* hm 
«Til8wl.HiJohn Casey, lamm i
Geà,Li Meilleur Remède pear la t ouï,

CHARGÉ D’AFFAIRES. m m

pOURRURES. •

Je suis prêt à recevoir des ordres pour la 
Fourrure.

Je suis prêt à les remplir de suite.

Loup-Marin,
Loutre de Mer,
Zibeline,
Renard Noir,
Fouine,
Martin,
Castor,
Loutre,
Mouton de Perse,
Ours,
Louve,
Bœuf Musqué.

Avant que le monde devienne hoaucoup 
plus vieux, on accourera chercher des Four-

Rappelez-vous, mesdames et messieurs, 
vous êtes avertis à temps.

H. J. DEVLIN.

u, le choix de 
parti démo- 

coin me un fait

ment puisque, confme on l a vi 
M. Flower comme candidat dn 
cratique peut être considéré 
accompli.

AFFAIRES DE CHILI 
S a n-Francisco, Cal., 15 

vel'es de Hong-Kong, s’arrêtant au 10 
juillet, nous sont arrivés aujourd’hui par le 
vapeur Oceanic, qui est arrivé hier dans la 
soirée, de Hong-Kong et de Yokohama. Ces 
rapports annoncent que la rage des mécon­
tents n’est pas encore assouvie, tt que dea 
soulèvements ont encore lieu quelquefois. 
Les établissements des missions, près de

Deux des révolutionnaires de Wuhu, ont 
volontairement durant leur procès, 

s avaient assassiné deux étrangers, à

ehi et exécu- 
ra têtes sont

issement

août.—Des

on, ont été attaquée, dit-on, mais per 
e n’a encore reçu de détails sérieux à ce

l’époque des massacres daos cette 
D’après leurs propres aveux, ils fure 
voj és dans le comté de Ku$ 
tés le 5 juill. t 
encore accrochées à 
ville de Wuhu, 
pour les autres massacres.

Un correspondant île Tientsin nous écri 
à la date du 29

’de. L<’U
poteaux,

com.ne un

nt,
juin, que pour le présent, 

et que l’on ne s’attend iftout est calme, 
aucun autre

La tranquillité . t le calme sont revenus, 
la vallée de Young-tse ; p usieure na- 

es de guerre étrangers sont partis pour 
d’autres stations nivales. Notre corres­
pondant de Tseing-Kiang,à la datedu 27 juin, 
nonsévritque le vice-roia ordonné»nxemploy- 
éschinoisde Hong Kong<le visiter les maisons 
des étrangers, pour voir s’ils 
raient pas des os d'enfants ou 
personnes mortes. On a fait des perquisi­
tions dans une maison presbytérienne, dc- 
vantrune foule fie natifs surexcités, qui ag­

ent, devant la porte, aux recherche» 
mees par le gouvernement.

De nombreux malfaiteurs ay 
portes d’une mission catholique, 
ment mis dehors par les personnes présentes; 
M. ('ha fort, le revolver à la main, se tenait 
à la fenêtre, prêt à fai-e fe.i sur les s^lérats 
A la fin,les autorités envoyèrent des troupes, 
qui dispersèrent la bande des révolution­
naires et gardèrent ensuite,toute la nuit, les 
missionnaires et leurs 

Le 4 juillet, 
sérieux soulèv 
sud. Dans ces endro 
de nombreuses 
églises et un gra 
insurgées 
Fuohcn F

da*

X

n y trouve— 
de gran les

ant brisé les 
furent vive

rs propriétés
le télégraphe annonçait de 

lans les provinces du 
its, les catholiques ont 

propriétés, plusieurs belles 
nd orphelinat. Les bandes 

plusieurs 
é vol tés

dTt

ou, les Chinois r 
dea maisons, des églises, des presby 
mais n’ont pourtant rien 1 
des dommages est encore m 
l’orphelinat a été respecté. Les 
arrivées sur les lieux du 
l'ordre et préservent les 

es. Tous les navires de

lié
I, des presbytères, 
brûlé, Le montant 

connu, mais

pillage, ont rétabli 
i biens des catho— 

rre ont quitté 
beaucoup les

^rétabli

uqa
la rourâgeville, ce qui

Doiveotetre) }nni

ic 'i

Cleveland et 
New-York

AFFAIRES ~L)ïl CHILI

Nouvelles d'Haiti

TV O TT "V ELLES DE PARTOUT

je spécial de dépêches télégraphiques)(Sc

LA QUESTION D’AFRIQUE
irrc<|>oii<lanl pai.iculier)

Hkki.in, 15 août.—Ou ett malheureuse- 
de près tout ce qui se 

car toutes les paissances 
des intéiêts. Le grand 

de telle

le si.ivrerai
européennes y ont 
l ar tage du Continent N 
fa.; m, que toutes les puissances européen 
«H.t appe ees à y avoir, un jour ou l'autre, 
dqs conflits. I y*en a déjà quelques-unes 

ont eu leur part, et si jamais il éclate 
Hit entre l’Augleteric et l’Allemagne, 

Afri,ue qu’il commen-

I'1

c est certainement
Ou n'a qu il jeter les y-, ux sur une 

r en être convaincu. Mais s'il était 
paciti |ue, duquel on était 

c'était l’Etat libre du
un E at à l’esprit 
en droit de croire,
Congo. Il paraissait dilli-ile-pie cer Etat 
civilisateur et humanitaire, comme ses fon- 

t cherche
l’actiou des autres 

pourtant, 
difficultés

er par tousdateurs i ont a 
les moyens, à 
puissances colonisatrices 
ce qui arrive et il n’est pas de 
qu'on n’amoncelle.

L’acte fina1 de la confer 
avait posé e 
vigatioa du C 
avait le droit 
de la cuistance dor.t elle resto

PPe è, pu

C’est

•ence de Berlin 
liberté de la na-pnncipe ne 'a i 

'ongo, et chaq 
absolu d’arb

|ue embarcation 
>orer le diapeau 

Ces
dispositions n<* tardèrent pas à déplaire au 
gouvernement du 1 Etat indépendant,substi­
tué à VAssociation int< ( nationale africaine. 
I1 prit, le 30 avril 1887, une décieio i sur 
l'Usage des PavU'ons. d après lequel toute 

on, naviguant sur le fleuve 
L< opo dville, derail, quelle que 

alité, faire flotter le pavillon 
du gouvernai . Cette 

red sant formellement caprin- 
souleva nature'lenient

emharcatii 

fûi sa nation
congolais au-dessus 
décision,
cipes an clés à Ber m 
des protestations tellement vives que le gou 
vainement de l’Etat du Congo d it céder et 

cependant 
tion. Voi- 

mois d’avril 
jue je copie tux-

rler si déci ion. Il sembleiappor

ci, on effet, ce qui s'est pas 
dernier, d’apiès des lettres 

lemeut :
Le vapeur hollandais Frèdè-ik, 

nouanani'-e, pirti 
d'attache, où

ait pas renoncé à sa préten 
ffet. ce oui s'est uassé au m

Le vapeur hollandais n 
nant à U Maison hollandni 
zaville, son port 
lées quelques fa1 
al er e.nb.irquer

Il dépassa Léopoldville et Eqniteurville, 
holbuidais, le pavillon 

l’avant, et arriva ainsi à 
de la

app i rie­

nt instat­es" hollandiiHand uses, pour 
dans le haut du

battant 
fiançais
Hang.i n Le capitaine et un wgeut
Maison furent arrêtés à bord par les aut( 

lui t s devant le cor 
u veau-Am

hissé à

angolaises (it lia 
•erre du No 
a à une forte amend
1887 “

éi é rapporté om

de g( ra, qui les 
, attendu ; 

r le décret 
qui, cependant, avait 

étant en contra liction 
a lions de Ber in. 
ndépendant offz a 

urnir un diapeau congolais, 
d’éviter toute nouvelle complication, 
offre fut n turellement acœptéee, et 
tlél’ik revint à E niateurvi le ; mais ici 

nouvelle intervention des autorités congo­
laise i et nouvelle amende fondée sur ce que 
le pavillon congolais, hissé à l'avant, était 
placé au-dessous du drapeau fiançais. La 
Maison ho landaise s est ainsi vue forcée de 

les qu'eu frais de pre­
nne somme d'environ 2,000 fr., et 

ir avoir app îquéà la lettre,l’ac- 
Conférence de Berlin, acte ré- 
Conféronce internationale, et 

conséquent une autre Conférence 
laie pourrait seul modifier.

On trouvera peut-être que le fiit que je 
er n’a que peu d importance 
île de s'en occuper. Il en 

Mais
vingt du même genre, et clù lue courrier 
venant de la région du Congo apporte des 
plaintes de ce genre, à ceux des européens 

ont des intérêts là bas. Il est bien évi- 
que l’Etat libre veut, par tous les moy­

ens po-sibles, enrayer le commerce européen 
et éluder celles des dévi ions des Confé­
rences de Berlin et de Bruxelles, qui lui 

préjudiciables à ses intérêts. Or, 
i, elle aussi,des intviètsconsidéra- 
es régions, et la F'rance ne peut 

de l’Etat libre.

a pu igu

iveu les stipul 
s de l’Etat i

( L Frile

payer, tant en amen

tout ce a poi 
te lilial de la 
digé par

internatioi

i rapport

serait ainsi, s'r était isolé il y

blés dai 
lias tolérer les 
L'aventure a 
re ho landais 
arriver au moi 
vais. Et si Vo 
sera trop tard ou (lu 
protester après.

régions,
i prétentions de 
rrivé au mois d'avr 
portant pavillon fiançais, peut 
is d'octobre à un navire fian- 

pas protesté avant, il 
moins très difficile de

il à un navi

AMERIQUE
NOUVELLES D’HAITI

Depeche télégraphique particulière(
Port au Pkinvk, Haïti 15 aoûi— Quoique 

la situation soit encore bien tendue et que 
la plus grande inquiétude règne encore au 
sujet des malheurs qui peuvent fondre en­
core dans l’avenir sur cette malheureuse 
République, le gouvernement se dit certain 
de rétablir la paix, la Iran niil’itéet le bon 
ordre. Le Présidera Hyppolite est ton- 
jours le maître et prétend y rester, à n 
porte quel prix. Il a une confiance illimitée 
en lui et ajoute qu'il restera à son poste.

Le nouxel emprunt du gouvernement de 
81,600,000, a été partiellement souscrit, ce 
qui prouve :ue beaucoup des citoyens ri lice 
de l’endroit ont confiance dans le régime 

L’on croit que tout le montaut do 
pruut sera souscrit ; ce qui retarde un 

pou le public d’apporter ses fonds, c est que 
le Trésor ne veut pas recevoir les billets de 
cinq piastres, mis en 
ministration de Légi

l’em

circulation, sous l'ad-

CLEVELAND ET NEW-YORK
Depeche telegraphiqueparticuliere 

Nkw-York, 15 août—Il est évident, 
le parti" démocratique tout entier es- péi 
tré de la nécessité absolue de l’harmonie 
dans l'Etat de New-York, en vue de l’élec­
tion présidentielle de l’an prochain, sur la 
quelle l’élection locale do cette anme aura 
une influence suprême. Autant, et plus 
l>e:it-ètre que jamais, l'Etat ’de New-Y- rk 
pèsera d’un poids décisif dans la balance. 
Il est universellement concédé que le vote 
de cet Etat, de quelque côié qu’il se porte 
est indispensable pourconsiituer la majorité 
du collège électoral. Il est concédé, en 
outre, que le candidat propose, quel qu’il 
soit, devra avant tout, compter sur la ma­
jorité dans son propre Etat. Ce double 
problème est le premier à considérer dans 
la prochaine campagne, et pour cela il est 
indispensable de démontrer au pays que 
l'Etat de New-York est assez uni pour as 
surer le poids de ses trente-quatre votes 
é eotoraux au candidal à D présidence, qui 
sera adopté par la convention nationale du
P Cette considération a suggéré au World 
une idée ingénieuse, sinon praticable. L'ar­
gument le plus accrédité, ou 
plus exploité, des adversaires 
datitre de M. Clev and à la préei 
qu’il n est pas certain, qu'il ait la majorité 
de l’Etat de New-York. Or, le World a 
imaginé de rédu" e cet argument à néant 
en proposant ceUe année M. Cleveland pour 
gouveri -ur. L épreuve fournirait un argu­
ment rrrécusable qui lèverait tous les doutes 
pour l’an prochain, ce-lnl simplifierait beau­
coup la campagne de 1891. Il va sans dire 
qu'il n’en saurait être question pratique-

né-

!edu moins 
de la candi- 

dence. est
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do Campagne
pruntons à LTntkrPHETK, un 
it-canadien, l’article suivant

Noua ,cm| 
confrère hau

La presse est devenue l’un des plus 
puissants moyens de propagande ; 
c’est le levier avec lequel on remue 
le monde llestdonc bien im ior 
tint que ce levier soit employé «ni 
service d- la véri’.ô tant sons le ra p 
poil religieux que sous le rapport 
politique

Nous voyons, par l’histoire, que 
les différents peuples qui ont 
sur cette te"re, ont eu des commen­
cements bien modestes au point de 
vue temporel, tandis que leurs >eu 
timents religieux étaient vifs el pro 
fonds. Rons l’empire de la religion 
ces peuples ont grandi, ont prosjéfd 
et sont devenus puissant*.

Mais le succès et la prospérité ont 
enflé les esprits, le respect l’our la 
divinité a d niinué en proportio . 
et la décadence religieuse et morale 
a amené la décadence politique. 
LYiiso’gnem nt de I histoire pour 
les peuples anciens, est d’ai cord sur 
ce [loin, avec ce que nous savom 
des peuples catholiques modernes. 
Cependant la déced nce politique 
est arrivée seulement après que 
l’esprit d’impiété eût pénétré au sein 
de la masse du peuple, de la partie 
non instruite île la nation, Aussi 
longtemps que e -tte masse est de­
meurée religieuse, la nation est res 
tée forte et re.-pec’ée en dépit des 
vires et de l'incrédulité des autres 
classes.

En face d" cet enseignement, le 
journaliste de campagne voit son 
chemin tout tracé : employer ses 
i ll'orls à conserver parmi les popu­
lation! rurales l’amour d - la reli­
gion» le re.-pert pour les" ministres 
de Dieu. Le Divin maître a dit : 
qui vous écoute m’écoute ; qui vous 
mépris^ me méprise, et ceci est ah 
soin, r'e toute fa.on. L’obligation 
de se soumettre aitvi dans l’o'dre 
religieux, loin de nuire au journa­
liste, est au contraire sa ?auv:- 
ga- le. Le pilote qui par une nuit 
sombre, conduit son navire au mi 
Leu des écueils, se plaint-il de dé­
pendre du phare qui le guid; ?

La route du journaliste est semée 
d’écueils ; il lui faut une lumière 
pour l’empêcher de s’t-girer et de 
p'irir ; la religion est le phare qui 
donne la lumière qu aucunes ténè 
bres ne peuvent voiler

Sous le rapport politique, poul­
ies opinions qu’on peut appeler iu, 
différentes, le jot maliste de cam­
pagne a une certaine latitude Pour 
sa conduite particulière il doit con­
naître ar-sez pour adopter les prin 
cipes politiques et il lui e t permis 
de chercher à les faire triompher par 
tous les moyens honnêtes : d’un 
autre côté, cumin*1 chacun est libre 
en cette matière, il doit, par respect 
pour le jugement de ses lecteurs, 
les renseigner le plus pus ihle, sur 
lus opinions et les principes du parti 
ou des partis opposés. Avec de l’im­
partialité, un travail assidu, une 
etude sérieuse des hommes et des 
événements, il pourra mettre devant 
les électeurs de la campagne, les ar­
guments que chaque pirti emploie 
pour faire triompher sa politique, et 
en les réduisant à leur plus simple 
expression, il en montrera la force 

la faiblesse, sans que les lecteurs 
soient soumis un travail i itel 
lectiifcl fatiguant. Pour les esprits 
peu culüvés, l’erreur est toujours 
[>lus facile à saisir que la vérité. La 
grande ditliculté que rencontre le 
journaliste de -campagne, quand il 
s’agit de politique, est donc celle-ci: 
rendre la vérité aussi facile à com­
prendre que l’erreur ; > 
teindre ce but toutes les 
que peuvent donner l’esprit, le tra­
vail, la lecture, l’observation, ne 
sont pas de trop. La mis. ion du 
journaliste de campagne est donc 
bien importante et bien difficile à 
remplir ; et il faut lui pardonner 
s’il lui arrive parfois de n’ôtre pas à 
la hauteur de cette mission

On lit dans une correspondance 
de Berlin que Guillaume 11 n’a pas 
ledioit déporter le titre d’empe­
reur d’Allemagne ; car, d’après la 
constitution, son titre es: celui d’em­
pereur allemand, ce qui n’est pas la 
même chose.

On signale aux Etats-Unis l’exis 
tence de faux diplômes de médecins 
sur la liste des gradués publiés cha­
que année par les universités.

Un collège quelconque aux Etats- 
Unis ou dans une autre partie quel­
conque de l’univers peut voir en je­
tant un coup d’œil, si celui qui de­
mande une licence est qualifié ou 
non s’il est gradué son nom apparaît 
dans le régi tre, autrement U n’est 
pas gradué.

et pour at- 
ressources

L’hon M. Laurier publie, dans le 
Citizen, une lettre dans laquelle il 
nie avoir conseillé à M. Pac tud de 
partir pour l’Eurone, dans le but de 
ne pas avoir à être examiné devant 
le comité dn Sénat, relativement à 
l’affaire de la Baie des Chaleurs.

M. Laurier dit qu’il in-pire sou­
vent le« articles qui r 
1 Electeur, dont M 
directeur politique; conséquemment 
leur correspondance est presque 
journa’ière et les rapports entre eux 
sont fréquents, surtout pendant la 
session du parlement

Le 4 août, M. Pacaud manifeetait 
à M. Laurier, le désir de faire un 
vovage en Europe, et demandait en 
meme temps si son départ causerait 
qufclqd’inconvénient à eon chef ; 
celui-ci lui répondit qu’il ne s’oppo­
sait pas à son départ. Dans le temps, 
M Laurier ajoute : le comité du Sé­
nat n’avait pas notifié à M Pacaud 
l’ordre d’avoir à comparaître comme 
témoin.

Nous croyons que le public sera 
satisfait du cette explication du chef 
du parti libéral, dont la véracité n’a 
jamais été mise en doute.

laraisst nt dans
Pacaud est le

MHLL&JR ORIGINAL DISPONIBLE

-
LJt, CJLJSi A DA.

Journal Quotidien du soir

LA VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

BOREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OITAWA, ONT.

Samedi 15 Aont 1881

ECHOS DU JOUR
Il est maintenant accspU' de toutes parts 

que Sir Hector Lange m sort inlemne de 
l’aftaire 'I arte McGreèvy.

Sur treize cents contrat s, à peu près, ac­
cordés pai Sir Hector Langevin, comme 
metre -les Travaux Publics 
à propos d'un seul, et sans 

, L’Emvirk déclare que Sir Hector est dans 
un bien pauvre état de sauté et qu’il s’en va 
graduellement. Le confrère ajouteque l’ex­
ministre des Travaux Publics pensait depuis 
le commencement de l’année à r« 
portefeuille.

Va attaque

M. Pacaud soitLe G Louk demande
arrêté pour vol. Celle parade de vertu a a 

rnal libéral, 
quand Von 
faire taire

Charlton,de la part du grand 
n’émouvera personne, sini­
sait que M. Larkin a si bien 
Le Globk, en temps jadis.

Les Novosti de N.in el’- teisbourg pu­
blient un article 
en parlant du gouvernement Salisbury, ce 
journal dit que, si la Grande—Bretagne main­
tient son attitude actuelle v 
France et du la Rmc-in, la paix de l’Europe 
est assurée pool longtemps.

la politique européenne;

(-vis de la

dressé pour a récep-Voioi le progiam 
tion de l’escadre franvicse lors do fa pro­
chaine visite en Anglotern 
rivera mercredi à ('..wes, et le lendemain,
20 août, le contre-amiral Get vais, eoininan- 
dantl'eacadre.dînciauhtz. 'a reine à Os borne,
en réponse à l'invitation qui lui a été 
adressée. A l’occ n de ce liner, la reine 
a donné l'ordre d’employer la m 
sel’e d'or, qui a servi pour le diucr donné à 
^’empereur alli

Le 2', la reine passera la revue de l'es­
cadre française, jui.pa 
Portsmouth, plusit 
faisant une escorte d’honneur.

L'amiral comte de ( bina i! iam. comman-

cnsuite pour 
navires de guerre lui!

dant en chef à Portsmouth, donnera en 
l’honneur des marina français un bal auquel 
assisteront plusieurs 
royale et des repié entailla de la noblesse de 

Les autorités de Porte­

mines de la famille

tout le royaume
mouth donneront un ou deux diners 
marine français et une hospitalité aussi large 
que celle qu’ils ont reçue en Russie.

Jeudi, la paroisse de St-André Avelliu 
a été témoin d'nne cérémonie aussi impo 
santé que touchante ; il s'agissait pour les 
paroistiens de rendre ies derniers devoirs à 
leur ancien curé, M. < iuillaume, (pii a diri­
gé cette paroisse pendant quat

Une foule considérable se pressait 
passage du convoi et les maisons étaient 
tendues de noir.

On remarquait au chœur un grand nom 
bre de membres du elergi 
noine Bélanger fit la levée du corps et le 
service fut chanté par M. l’abbé Guillaume 
euré d’Hartwell, neveu du défunt, assisté 
de MM. les abbés Plautiu et Caton, comme 
diacre et sous-diacre.

Le chant était sous la direction du Dr J. 
Beaulne. L’oraison funèbre à étcpronqpcéc 
par œ révérend chanoine Bélanger, qui lit 
en termes émue, l’éloge des vertusdu défunt 
et rappela aux paroissiens les services im­
portants que leur ancien 
rendus pend mt quatorze ans, qu’il avait 
vécu au milieu d’eux.

Le Rvd. oha

leur avait
U

Une question nouvelle découlant de la loi, 
qui défend l'immigration chinoise aux Elats. 
Unis, est en ce moulent pendante 
ehiugton. 11 s'agit d'un Chinois nommé 
Chong Nam, qui a été tro ivé sur le territoire 
américain, et dont le commissaire des Etats" 
Unis à Port Huron (Michigan) a ordonné le 
renvoi eu Cluue. Le ministre brituunique 
à Washington e.-t intervenu, préteudant que 
le quidam résidait au Canada, et que c était 
en Canada et non en ('lune, qu'il devait ( 
renvoyé. L’ordre de départ a été suspendu, 
et l’aftaire .déférée à l'attorney généra', invi 
té à donner fou opinion. Après exnmeu des 
documents qui lui ont été soumis, ce m tgis 
trat a déclarés qu‘ilsn6cnutenaientiieuiuili- 
quant que Chong Sam fût sujat britannique 
oit qu’il fût d ins les conditions légales, pour 
être admis sur le lerritoiie des Etats- Unis. 
Ko conséquence, il est d'avis que 'ordre de 
renvoi en Chine doit être exécuté. Cette 
opinion a été communiquée au département 
d’Etat, et l'ordre de’reuvoi ne sera exécuté, 
qu’après décision conforme de ce départe-

Wa-

Le J oüknal des Mis-iovs Catholiques 
donne d»s renseignements sur le pillage de 
la mission de Kouang-U—chéou par les Chi-

Un enfant mort, écrit le R.eP. de Quell 
avait été déposé durant a nuit sur les ter­
rains qui avoisinent notre enclos. Le bruitÜ
s'en était répandu et on avait constaté en effet 
que le petit cadavre n'avait pas d’yeux. La 
populace s’ameute ; il n'y a qu'un 
le diable (.’Europe, qui a arraché les yeux et 

La foule envahit

("est

de cet enfant.le
Un instant après, elle entra 

ira à l’école etdans le jardin. Vite, je 
fais partir les enfants, pendant, que mon ca­
téchiste va au tribunal. Grâce à Dieu, apiès,

minutes un tsong-yr arrivait. Ilque q.
fait évacuer le jardin par ses soldats. Bien­
tôt aussi accoururent les soldats du camp, 
situé hors delà ville grâce à ce rcnfoit 
considérable, les abords de la résidence ont. 
pu être dégagés assez vite.

Sur dix personnes qui s’entrcVennent deg 
événements, disent nos amis païens, il y 
a huit qui croient aux yeux arrachés et 
amassée dans les caves du Tien-tchor.-t’ang 
(mission). La fameuse glacière de Ou hou 
défraye ici toutes les convertations 
ait plaine d’ÿeux, s’écrie-t- m, et quelques- 
uns remuent encore !... 11 Allez retiier de 
pareilles horreurs de 11 tête de ces pauvres

Elle
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